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L'ORFÈVRERIE D'ÉTAIN EN FRANCE 

LES AIGUIÈRES EN CASQUE 

f' ÉTUDE sur 1'« Orfèvrerie d' étain en F 7'I1. /l ce », conS~Lc réc plus spécialement aux 
L écuelles à bouillon et par laquell e nou s avons commencé , l'an dernier , 
l'examen des étains français, nous a valu de la part de nombreux coll-ec tinn­
neurs, d'cncourageants témoignages d 'intérêt, témoignages qui prouvent 
combien est ressentie l 'absence d 'une puolication d'ensemble sür ce sUJ et. 

Nous avons donc continué nos rec!lcrches chns cc domaine et présentons 
aujourd'hui aux collectionneurs une seconde étude comprenant un examen 
des « aiguières en casqu e 1) et des renseignemeuts c0111pléll' cntaircs sur les 
« écuelles à bouillon l,. 

Une publication d'en~; e mble sur les étains français devra avant. tout étudier 
les fondeurs d'étain et leurs œuvrès p ar l'logions, pour dûl1l1 Cr une idée de ce 
qu'a été la production dans les divcrses provinces cl.c T'rance, tout en étu­
diant la différence des types. Aujourd'hui que notre documenta tion est 
encore trop incomplète pour donner Ull parail aperçu par région, nous pré­
férons continucr nos invcs tiga tions, d'un caractère tout prép aratoire, en 
examinant les œuvres des fondeurs d'étain par groupes distincts : C'es t pour 
quoi nous faisons suivre notre étude sur les écuelles à bouillon, de la présente 
sur les aiguières en casque. 

LES AIGUIÈRES EN CASQUE 

Les aiguières en casque - les collectionneurs emploient aussi le t erme de 
gueulards - doivent leur nom à leur forme caractéristique : renversées, elles 
ressemblent à des casques antiques. Elles présentent comme forme générale 
un large corps cylindrique, dont le fond hémisphérique rep·Js0. sur un pied, 
Le bord de l'aiguière est tantôt horizontal , t antôt courbé et façonné en déver­
soir: une anse solide sert à la manier. Elles ne portent que très rarement un 



et d'une co uronne à Heurs de lys. Hauteur 2S centimètres. Musée des Arts 
Décoratifs, Strasbou rg . Inv. nO XXI V 94 (fig. G). 

12° PI:ècC analogu.c . Musée des Unterlinden à Colmar. Poinçon: Eose cou­
ronnée à initiales N - VV. 

13 0 Pièce analoguc. Type assez lourd et bas. Pied non godronné. Un poin­
çon (na 18) : Fleur de lys surmonté des initiales P - V et d'une couronne à 
Heurs de lys . - Commerce cl'antiquités, Strasbourg, 1925. 

1.ot O PI:èce analogl/c. Type plus petit (fig . 7). Pied godronné, anses à vo ­
lutes. Un poinço n (na 13) : Ovale a \Tec l' a.nge à l 'épée d à la balance, soc 
d e charru e ct J'inscription / / If SENHEIM. De l'atelier des Isenheim à Stras­
bourg. Hauteur 22 centimètres. Collection de M. Albert Schmidt, Erstein~ 

ISO Pièce ana.logue. A ûrncmcnts gravls . Fleurs stylisées. P ied non godronné. 
Anse li ss(~ . Un poinçon (na lS) : Ovale à bord p erlé renfermant une croix 
a.ccostée des iniÙd.les l - H, au-dessus une couronne, a u-dessous la date 174/ . 
- Comm('!-ce d 'antiqllités, Strasbourg, 1925. 

16° Aignière gravée. Bord courbé, en S. Pied octogonal et godronné. Poin­
ço n (na 9) : Mitre d'évêque, au-dessus de deux clefs croisées, sur les côtés 
ct dessous les initiales P - C - R. Musée de Moulins (Allier). 

170 Pièce ana.logue. A ornements gravés (fig. 8) . Fleurs stylisées et oiseaux . 
Pied et anse godronnés. Poinçon (na 16): Ovale renfermant une fleur de 
lys couronnée entre les initiales l - D. Hauteur 26,S centimètres. Appart. 
à M. Striiss, Strasbourg. 

* * * 

Avant d'étudier les formes et le décor, occupons - nous un instant de la 
destination des aiguières en casque 1. Qu'elles aient servi à contenir l'eau, 
cela es t évident, mais il nous semble intéressant de préciser leur mode d'emploi. 
Comme elles ne sont pas très fréquentes, on peut supposer qu'elles n'ont pas 
été utilisées pour l'emploi courant de la boisson, pour lesquels il existe d'ail­
leurs de nombreux types , des pichets, canettes, brocs, etc., qui avec leur 
couvercle sont plus pratiques, notamment pour le transport de l'eau. La 
forme et l'ornementation de nos aiguières leur donne de plus parfois un cer­
tain caractère d'apparat. 

Les gravures d'ABRAHAM BOSSE (1602-1676), qui nous dépeignent d'une 
façon si caractéristique la vie de l'époque, viennent à ce sujet à notre aide. 

1 A iguière. Désigne un vase très en usage pendant toute la durée du moyen âge et 
de la Rcnaissance. Son nom vient du mot aigrie. Pour exemple, écrit Henry Estienne 
dans la Précellence du la ngage frança is, nou s savons que ai gue en quelques pays signifie 
<, ff.1l. (d'olt \' ient le nom d'Aigu cs-Mortes) . H. HAvARD. Dictionnaire de l'ameublement et 

ri " la <! ('cor;ttioll. 
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Deux de ces gravures nous montrent en effet des aiguières en CaStllle dan s 
des intérieurs i. Sur l'une d 'elles, « Les lem'mes à table en l'absence de lcurs 
ma1'1:s n, nous voyons à gauche sur une table une aiguière en casq lie placée 
dans un bassin et à côté de celui-ci un essui-main (fig. 9). Cette adjonction 
d'un bassin et d'un essui-main nous montre que les aiguières en casque ser­
vaient, du moins dans la bourgeoisie aisée, à verser l'eau destinée à laver 
Ies mains , après le ' repas, 
coutume connue par les 
récits de l'époque . La no­
blesse se servait d 'aiguihes 
en vermeil ou en argent, 
la bourgeoisie de pIèces 
en étain. L'autre gravure 
d'Abraham Bosse, (1 Le ma­
riage cl. la Call1pagne n, nous 
montre une paysanne assise 
à une table en train de 
recev'Jir de ses amies les 
présents . On y remarque 
comme vaisselle d'étain 
des assiettes, un plat, une 
grande salière, ainsi qu'une 
aiguière en casque (fig. 10). 

NIais celle-ci est de forme 
plus simple, c'est évidem­
ment une aiguière telle 
qu'on les employait à la 
campagne et cette diffé­
renciation entre un type 
plus riche et un type plus 

2 Aiguière en casque. Fin XVIe siècle. KUllstgcwcrbc­
Museum, Dœsde. Haut. 17,5 cm. D'après Demiani: 
François Briot, Caspar Enderlcin und das Edelzinn . 

modeste nous montre la fidélité des scènes représentées par Abraham Bosse . 

Au point de vue des lormes et du. décor les aiguières en casque les pIns an­
âennes, celles des Musées de Berlin et de Dresde, sont en même temps les 
plus belles; elles sont caractérisées par un décor d'arabesques en relid et 
présentent en outre une riche décoration de l'anse en forme de caryatide; 
le déversoir en forme de tube et séparé du corps se termine en ' tête de lion; 

1 La direction du Cabinet des Estampes de ,la Bibliothèque Nationale à Paris a bien 
voulu nous permettre de faire photographier les deux gravures, dont nous reproduisons un 
fragment. Nous l'en remercions bien vivement. - Voyez également ANTONY VALABREGUE 

A braham Bosse. (Les artistes célèbres). 1892, p, 27 et 28. 

.' 
,~ .. 

" 

, ! 

" 

,,1 

:) 

1 
l 
1 

i 

1 
,! 

" , 



6 

il se trouve rattaclll~ au corps du récipient par un buste de fell1l1le. Ces riches 
pièces Rena.ùsance datent de la fin du XVIe siècle; elles sont contemporaines 
des œuvres du célèbre fondeur François Briot, avec lequel elles ont été mises 
en rapport , en raison de leur belle décoration. Sans preuves suffisantes, à 
notre avis, car il a dû exister à cette époque clans d 'autres villes, notamment 
à Lyon, des fondeurs très habiles. Il es t téméraire de vDuloir mettre en rap-
r----------:----.-----~--~~~~-""'- ~-~ port toutes les œuvres de 

. - ' 

3· Aigu; ère en casque. Lyon . Musée des Arts 
Décoratifs, B<:-rlin. 

qualité avec un artiste célèbre 
d'une époque, et sur lequel 
nous possédons par hasard 
quelques renseignements plus 
précis, alors que d'autres 
artisans, peut-être non moins 
habiles, sont restés incon­
nus. L'ab~encc de poinçons 
sur ces pièces, il est vrai, 
ne permet auj ourd 'hui pa~ 

encore d'attribution plus 
précise. 

Le bord horizo ntal de ces 
aiguières de la fin du XVIe 

siècle est caractéristique pour 
ce type a.ncien. Il se ren­
contre encore durant l a pre­
mière moitié du XVIIe siècle, 
ainsi que le montrent les 
aiguières des gravures d'Abra-
ham Bosse. C'est cette dis-

tinction qui nous a permis un premier classement sommaire de nos 
aiguières en celles à bord horizontal, type Plus ancien, et en celles à bord 
cottrbé, type Plus l'écent. Nous retrouvons le bord horizontal sur l'aiguière 
à couvercle de Lyon (fig. 3 , Musée de Berlin), pièce particulièrement 
intéressante. Elle peut être considérée, avec son bec très allongé et rattaché 
au corps, comme un type de transition entre le type ancien à déversoir, nette­
ment séparé du corps, et du type postérieur à bec très court (Musée de Dijon 
na 4) ou des types encore plus récents à bord courbé . 

A cette pièce lyonnaise se rattachent, au point de vue typologique, les 
aiguières plus modestes, mais présentant précisément ce bord caractéristique 
et un bec court, les types 5 à 9 de Savigny, de Beaune, de Moulins (fig .4) et 
de la région de Besançon. 
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Au puint de vue chronologique nOlis ne pouvons pas affirmcr quc toutes 
les aiguières en casque à bord horizontal soient du XVlI e siècle. Le bord ho­
rizontal indique uniqucmcnt un type plus ancien, mais qui a pu être employé 
bien longtemps encore par des ateliers plus traditionalistes. L'aiguière de 
Beaune (Musée de Dijon), qui porte un poinçon de contrôle de 1719, nous 
en fournit la preuve . Cette pièce est au plus tôt de 1719, même très proba­
blement postérieure à cette date, par exemple de 1725 ou 1730, la date d'un 
poinçon de contrôle indiquant seulement que l'étain ou le poinçonnage sont 
conformes à une ordonnance de cette délie. 

.1 (1 c~ b. Aiguières en casque de la région d e ~[oulin , . Mu sée de Moulin.>. H~tut. 2 0 et 165 Cil. 

La majeure partie des aiguières en casque conservées sont d'un type Plus 
récent: elles présentent un bord courbé en S, la prolongation de l'avant-corps 
servant de déversoir et donnant au récipient précisément la forme de casque. 
C'est une forme essentiellement de style Louis XIV et c'est assurément à 
la fin de ce règne qu'appartiennent la plupart de nos pièces. C'est là encore, et 
jusqu'à la Régence, la belle époque de l'orfèvrerie d'étain. 

L'evolut-ion de l'aiguière se traduit donc notamment par une transformation 
du déversoir: celui-ci est d'abord en forme de tube et séparé du corps (fig. l 

et 2), puis il se réduit à un bec allongé, fixé au corps (fig. 3), le bec devient 
ensuite plus court (fig. 9) et finalement il disparaît complètement. Le bord 
courbé en S et l'avant-corps prolongé le remplacent (fig. 6). \ 

L' orne111entation aussi se simplifie. Le décor en relief ne se trouve que sur 
les belles pièces de la fin du XVIe siècle. L'aiguière de Lyon nO 3 présente déjà un 
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corps li sse, sèul le cu uvercl e ufln.: ellcore lIne urnemcnlation en ' relief et 
dans la suite les a igui ères sont la plupart à surface lisse, rarement gravées. 
En ce cas-là l'ornementa tion ne présente plus des motifs de style: c'est 
plutôt une ornementat ion se rapprochant de l'art populaire, telle que oiseaux, 
fleurs et feui llage. 

Les aigu ières cle style Loui s XV et Louis XVI paraissent plus rares, du 

, " 

moins n 'avons-nous pas rencontré 
cle pièces de ces styles d'origine 
certa inement française. Il semble 
que la forme Louis XIV ait été 
conse rvée durant tout le XVII[ C 

siècle, nous trouvons encore cc 
typ e reproduit dans l'ouvrage 
« Art du, ['oûer à'ét({in n, r édigé 
par M. SALMON, marchand et 
potier d'ét ain à Chartres en 1788, 
(Pl. VII, fig. 9 de cct ouvrage), 
E n ef(d la plupart des a iguières 
en étain Louis XV que l 'on ren­
contre se révèlent 'd'après les 
poinçons comme étant de fabri­
cati91l allemande ou hollandaise, 
Ol! elles ont aussi servi d 'aiguières 
de baptême dans les églises pro­
testantes 1, 

, 

5· Aigu ière en casque. Collection de M . et Mme 
G. Bcrnheim, Strasbourg. Haut. 28 cm. 

La gravure d 'Abraham Bosse 
nous montre l'aiguière accom­
pagnée d'un bassin circulaire. Il 
est à supposer que ces bassins 
étaient fondus spécialement pour 
l'usage des aiguières et présen­

taient peut-être sur le bord une certaine ornementation, soit par un décor 
en relief ou par un décor gravé. Nous disons peut-être, car, détail curieux, 
alors que nous avons appris à connaître un certain nombre d'aiguières, ces 
bassins semblent s'être conservé plus rarement. Nous n'en avons jusqu'à 
présent pas encore rencontré. 

1 Deux pièces a llema ndes Louis XV reproduites dans la publication: Kg\. Kunst­
gewerbe-Museul1l, Berlin. Hcft 26, Taf. 15, sous la d ésigna tion « Sahnenkannen J) (a iguières 
à crème). dét ermination gui nous scm ble erronnée. 
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Il cOl1\rient de signaler que ks CLÏence ri es de l 'l:poquc ont rap idelllcllt illlité 
le type de l 'aiguière en casque, form e au fond très peu « céramique Il . La 
plupa rt des faïenceries fran çaises du début du XVIIIe siècle ont fabriqué 
de ces gueul a rds; nous ne citerons que celles de Rouen, Nevers, Strasbourg 
comme exemples typiques . A Strasbourg, détail caractéristique, ce n'est que 
la première période de Charles-Franço is Ha nnong (env. 1720-1740) à décor 
de lambrequins bleus qui 
~'est servi de cc mo ~l.èlel. 

Dans la suite , malgré la 
grande variété des formes, 
le type de l'a iguière en ca.s­
que n 'a plus 0volué clans la 
fabrication des H annong. 
Comme dans l'orfèvrerie 
d'étain , de ml' Ille dans la 
faïencerie de St rasbourg, les 
s tyles Loui s XV ct XVI n 'o nt 
guèh; pruduit d'aiguières (;n 
casque. 

* * * 

Après l'ét ude des formes 
et du décor, passons à 
l'examen de la réPartiüon 
régionale du typ e de l'ai­
guière en casque, examen 
que nous pouvons entre­
prendre à l'aide de l 'inter­
prétation des poinçons. 

G. Aiguière cn casque. XVIII " siècle. Mu séc d cs Arls 
Décoratifs, Strasuourg . Haut. 25 c m. 

Un premier groupe se révèle comme ayant été fabriqué à Lyon, ville que 
.nous avons déjà rencontré lors de notre étude sur les écuelles à bouillon, 
comme centre important de l'orfèvrerie d 'étain. L'aiguière à couvercle du 
type l (nO 3) et différentes autres pièces du type II (nOs 4, 5, 6) lui appar­
tiennent. On peut rattacher à ce groupe une autre pièce ~lu Lyonnais, celle 
au poinçon de Savigny (nO 5). 

A ces pièces se joignent un deuxième et un troisième groupe, d'une part 
à l'ouest celui de la région de Jl!Io~tlins, d'autres part au nord celui de la région 

1 HANS HAve. Les faïences et porcelaines de Sira sbo w'g, 1923. A. et F. ICahn. éditeurs, 
Pl.· l, c. 
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d e {)C({{II le et de I1c·S({{{.Ç(}!/,. Ll:S aigllières dll MllSÙ: de Moulins :;ulll tri.:s llellcs, 
celles de l-\cau lle et de Besanço n plu:; silllples, du type l ; les a igui ères 4, 8 
ct 9 lui appart ie nnent. 

Enfin un quatrième groupe se reco nnaît par le poinçon trè:; analogue à. 
la fleur dc lys (n° ti (j ct 13). Sans pouvoir encore a ttribuer ces pièces à une 
ville déterminée, nous pouvons dire qu'elles appartiennent à la régio n 

7. Aiguière e n ca.sque. Atelier d~s Ise llhcim à Strasbourg. 
Haut. 22 cm. Coll .. -"lb. Schmidt. Erstein . . 

cle l'est, probablement à la 
Lorraine ou aux régIOns 
limitrophes. Plusieurs pièces 
gravées proviennent ete cette 
contrée . 

Quelques a utres centres 
d'orfèvrerie cl'étain, qu e nou~ 
avons ap!l ri :, à connaître lors 
de no t re étucl,~ des écuelles 
à bouillon , t els Ll ue Burdeaux, 
Rouen, ont probablement 
créé des aiguières en CéLSq ue ; 
types mOÎl;s fréquent~, ils 
nous ont sans cloute échappé 
jusqu'ici. En co nséquence on 
peu t dire que les mêmes 
centres, qui ont produit les 
belles écuelles à bouillon, 
ont également créé les beaux 
types cl 'aiguières en casque, 
explication assez naturelle, 
un centre d'orfèvrerie d'étain 
se manifestant forcément par 
la qualité, non d'un seul , 
mais de plusieurs types de 
sa production. 

Il n'y a qu'une contrée d'abondante et de belle production d 'étains qui 
n'a produit que très peu cl'aiguières en casque, c'est l'Alsace et spécialement 
son centre le plus important, Strasbourg. Au cours de nos longues recherches 
sur les œuvres de cctte contrée, les aiguières en casque se sont révélées très 
rares l. Nous ne connaissons qu'une seule aiguière de Strasbourg. Il serait 
naturellement t éméraire de dire que l'aiguière en casque n'a pas existé en 

1 Voyez: AD. HIFF. Les Etains Stra.sbourgeo is clu xvre siècle au X I X e siècle, 192 5. 
A. e t F. Kahn. éditeurs. Strasbourg. 
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Alsace, ll1ai s le fait lill e CL: type n 'a pas été constaté, da ns ulle co ntrée oü 
relat ivement beaucoup et de beaux étains se sont co nservés, prouve q li 'el le 
n'y a pas eu le rôle qu 'ell e a joué dans d'autres contrées cle la ]7rance. 

Pour l' ét l/de des poinçons nous renverrons le lecteur, en ce qui concerne 
le s renseignements généraux , à notre brochure sur les ééuellcs à lèouillon, 
dans laquelle nous avons traité cles distinctions à faire entre les pO /:llçons 
de contrôle et les poinçons de 
maître. Quant aux poinçons 
sp écialement rencontrés sur 
les aigui ères en casque, il 
convient de signaler les par­
ticularités sui"antes: Les 
marques cl ;:: contnJIe appar­
tienncn t la plupaït au gruèlpe 
montrant les lettrcs C (Etain 
COll1 l11un ) ou FF (Etain Iln) 
couronnées ct l:r, exergue le 
nom; de la ville ainsi qu 'une 
date se rapportant à une 
ordonnance réglementant la 
production des éta ins. C'est 
le cas pour les poinçons de 
Beaune, de Lyon et de 
Savigny. Presque tous les 
poinçons de maîtres sont à 
emblêmes et à initiales, seule:; 
une des marques de la région 
de Moulins et une de Stras­
bourg (N° 13), portent le 
nom du potier d'étain en 
toutes lettres, coutume qui 

. . -/ 

8, Aiguière en casqu e gravée . XVIII e siècle. A M. Strii ss, 

n'apparaît que vers 1750, alors que la belle époque des a iguières en casque 
était déj à passée. 

L'aiguière en casque, notamment le type de style Louis X IV , nous semble 
un type de vaisselle très « français». Elle se rencontre il est vrai également 
en Suisse, surtout dans la Suisse romande 1, par contre peu en Allemagne qui 
pourtant a produit tant d'étains. 

1 Exposit'ion Nationale su'isse, Genève, 1896. P I. .'7 , Nu 273 1. Aigui ère en casque. Anses 
et pied go dronn és. Cor ps à une bande horizon tale au haut. XVIII e siècle. - No 2836. 
Aiguière en casque. Anses et pied godronnés. Bord horizontal. A cou vercle bombé surmonté 
d'un petit dauphin. Marque de F.-R Léonard Bourrelier, Genève .. 
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Les aigu ières en caslille Cil étai Il reprocluisen t ccrtainemen t des modèles 
tout identiques de métal plus précieux, en argent ou en vermeil. Si ces 
derniers sont parvenus jusqu'à nous en si peu d'exemplaires, la cause en est 
aux édits de Louis Xl V orclonnant la fonte de l'argenterie, ordonnances qui 
ont été appliquées très sévèrement. Les aiguières en étain nous représen­
tent clonc pour l'époque antérieure à Louis XIV cl'intéressants types 

1). !\iguil~re en casqu e placée Sur 

son bassin d'''près unc gravure 
d' Abraham Bosse (1602- 1676). 

qui ne se sont peut-être pas conservés en 
orfèvrerie. 

Dans cette ordre d'idée il est intéressant de 
comparer nos aiguières avec une aiguière 
d'argent en partie dorée du XYIC siècle au 
Musée du Louvre 1. Cette pièce se révèle 
par son corps très droit, son bord horizontal, 
S(111 anse c:lITée ct sa plaque de pouce comme 
prototyve cle notre aiguière en étain N° 9 
de la région de Moulins. 

Les modèles étaient fournis aux fondeurs 
d'étain assurément par les nombreuses gra­
vnres d'ornement, autrefois très répandues clans 
les ateliers cles artisans. 

Comme pour toutes les belles pièces cl'étain 
il existe aussi de nos aiguières en casque 
des imitations. Nous en clirons un mot, sup­
posant que ce chapitre doit toujours intéresser 
les collectionneurs. Fonclues clans les moulés 
anciens, ces copies ne se distinguent naturel­
lement pas au point cle vue de la forme et du 

décor. Les copies se reconnaissent aux signes habituelles cles contrefaçons, 
c'est-à-dire à la matière (mauvais alliage d'étain), au manque d'usure 
ou à une usure intentionnelle et maladroite. Nous avons vu une pareille 
aiguière en casque du type II (à bord courbé) portant un poinçon à la 
rose couronnée et renfermant les initiales V - T. Ajoutons que cette copie 
était en outre accompagnée d'un petit plat rond à bord godronné alors 
qu'une aiguière ancienne devrait être accompagnée d'un bassin, ou d'un 
plat présentant au moins quelque profondeur, pour pouvoir remplir ~on 
but utilitaire. Cette indication pourra peut-être être utile à reconnaître 
d'autres pièces imitées. 

1 Catalogue de la collection Areonati Visconti. 1917. Sc partie par J.-J. Marquet de 
Vasselot. No 124 (Pl. XLVI). - Les aiguièrcs de la Chapelle de l'ordre du St.-Esprit du 
Musée du Lou vre sont analogues. (J. -J. Marquet de Vasselot. Catalogue sommaire de l'or­
fèvrerie. 1914. No z6G et No 2(7). 
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LES ÉCUELLES A BOUILLON 

(Nouvelles recherches) 

A la suite de notre publica tion de l'an dernier, sur les rr Ecuelles à bouillon» 
nous avons reçu sur ce suj et différents nouveau x renseign ements qui nous per­
mettent de compléter notre documentation. Plusieurs collect ionneurs nous 
ont signalé des pièces en 
leur possession et nous pro­
fi tons de cette occasion pour 
les en remercier bien vive­
ment. Nous signalons ces 
écuelles par l'énumération 
suivante, en continuant le 
numérotage des types de 
notre première (~tudr. pour ne 
pas çrécr de confusion. 

LYON 

4 0 Vases ct cornes d'abo'/'l.­
dance (fig. II). Couvercle 
(très plat): , IVIédaillon central 
formé par un ornement 
quatre fois disposé symé­
triquement: Vase sur pied 
et à col étroit (sans anses) 
garni de fleurs et accosté de 
deux cornes d'abondance 
remplies de fruits . Large 

ra. Aiguière en casque et vaisselle d' éta in d'aprb tIne 
gravure d'Abra ham Bosse (1602-r676) . 

bord lisse. Anses: A bord découpé, surface ajourée. Sur l'une deux poinçons 
(nOs 20 et 19) : a) C couronnée et accostée des initiales V - A, au-dessous 
une petite étoile. b) C couronnée, autour l'inscription DE LYON 1741.­
Atelier de Vincent Archimbaud . - Diamètre 15,5 centimètre. - Collection 
de M. Seegmuller, Strasbourg. 

ROUEN 

90 Palmettes et courbes en 5 (fig. 12) , Décor en relief, Couvercle: Motif de 
quatre courbes (épaisses) en S encadrant une palmette, ornement disposé 
symétriquement quatre fois autour du bouton, Le long du bord frise de 

"l 
i' ) 

"; 1. ~ 

," 1 '-:.1 
, ', 
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branches entrecroisées par le bas. Anses: Ajourées et à bord découpé. 
Quatre poinçons: nOS 21-24): a) Sous l'écuelle l'agne,lll pascal surmonté 
cl'une couronne, all-clesous les initiales C - B - S. b) Sur une anse: :JC 
adossées et couronnées, au-dessus la date I774, au-dessous l'inscription 

. ROUEN. c) et d) clans le couvercle : 2 poinçons reproduits table des poinçons 
nOs 23 et 24. Appart. à rvf. Emile Aron, Strasbourg, I926. - Une pièce 
analogue au Musée cles Arts Décoratifs de Paris. 

10° Palmette et rinceaux. Décor à relief faib le et linéaire . Couvercle: Motif 
de palmette et de rinceaux disposé symétriquement quatre foi s autour du 

1 r. Ecuelle à bouillon. Lyon, XVlIIC siècle. Diam. 15,.; cm. Colleèt. Seegmuller, Strasbourg. 

bouton. Le long du bord frise de rp.ctangles à bouts arrondis, alternant avec 
des cercles. Anses ajourées et à bord découpé . Quatre poinçons (nOs 22-25): 
a) Sur une anse: C couronnée et accostée de la date 17-67, au-dessus 
l'inscription ROUEN. b) Sous l'écuelle : agneau pascal surmonté d'une cou­
ronne, au-dessous les initiales C - B -- S. c) et d) Dans le couvercle: Mar­
teau couronné reproduit sous les nOS 23 et 24 . Diamètre 17,5 centimètres. 
Commerce d'antiquités, Strasbourg. 

rrO Décor gravé. Couve1'Cte : Frise de feuilles et fleurs stylisées le long du 
bord. Ornementation analogue disposée en rosace autour du bouton. Anses: 
gravées d'un décor analogue. Dans le couvercle deux petits poinçons en forme 
d'écus.son allongé, renfermant un marteau couronné ~ à ses côtés et d essous 
les initiales C - R - S (N° 29). 

l\'rusée des Arts Décoratifs, Strasbourg. (hw. N° XXVI.) 
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CA I ~N 

la A décor hnénirc. Analogue à la pièce reproduite SOllS la figure 12 de 
nos écuelles à bouillon. Deux poinçons (nos 20 et 27): a) En éventail. 
C couronnée, autour j'inscription CAEN 1764. lJ) Circulaire. Au centre C 
couronnée et accostée de la date I7-0.:l, autour l'inscription]. DOREY A 
CAEN . - Coll ection cl:! Dr Feutelais, Le Mans. 

I~. Ecuelle il bouillon . H.uuen . XVIll" s iedc. Appart. i. Ill. E mile Aro n. 

120 Rù~cea1f,X et arceaux. Décor à relief faible et linéaire. Couvercle: Ivlé­
daillon central formé par un motif quatre foi s disposé symétriquement: 
Deux rirlceaux reliés par un arc et encadrant un petit ovale. Le médaillon 
est bordé de petites fleurs de lys juxtaposées . Au centre du couvercle anse 
mobile . Anses: Grande palmette couvrant toute la surface, bord chantourné. 
Deux poinçons pareils, l'un sous l'écuelle, l'autre à l'intérieur du couvercle 
(N° 29): Ovale renfermant une tour couronnée, autour le nom du maître 
jRANCHET / j. Région du Centre. - Commerce d 'antiquités, Paris, 1926. 

Comme types, ces pièces nouvellement connues sont très intéressantes, 
elles complètent sous ce rapport d 'une façon heureuse notre premi ère docu­
mentation . Comtne décors principaux nous voyons les ornen~ents disposés 
symétriquement autour du lOllton ct Je décor plus grossier à relief faible 
et linéaire. 

. .\. 

T" " 
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Au point de vue de la répartition régionale des écuelles à oouillon, les 
pièces que nous venons cl. 'énumérer ne nous apportent guère de nouvelles 
révélations, elles ne font que confirmer que ce que nous disions déjà, que la 
belle écuelle à bouillon n'a été créée que dans quelques centres et les pièces 
nouvellement connues appa rtiennent presque toutes à des centres déjà éta­
blies dans notre première étude. 

On remarquera que Lyon es t représenté par deux nouveaux types, s'affir ­
mant une foi s de plus com me centre important de l'orfèvrerie .d'étain en· 
France. L'écuelle aux vases et aux cornes d'abondance se place parmi les 
plus bell es productions lyo nnai ses. On remarquera que ce sont des ornements 
de style du xvrr e siècle encore employés au milieu du siècle suivant. Ce sont 
de nouveau les ateliers de V( incent) A(rchimbaud) et de Claude Laubreaux 
qui se signalent par la qualité de leurs œuvres. Ces deux ateliers sont donc 
parmi les plus importants de Lyon. 

Enfin les types de Rouen se précisent, Cl'ntre que nous avions également 
déjà signa lé dans notre première étude. A Rouen nous Cüllsta tons un décor 
plt' s grossie r, d'un genre se rapprochant sensiblement de l' ~lrt p opulaire, 
notamment un décor linéaire à relief faible. Le potier d'étain que nous ne 
cOllnaiso;ons provisoirement que par ses initiales C - B- S, doit être un des 
plus importants . Enfin l'O'/l.cst, Ol! nous avons vu que les belles écuelles sont 
plutôt rares, nOllS a maintenant fourni un document plus précis, c'est la pièce 
de Caen.; nous app renon s à 'l connaître l'atelier de J. Dorey. Là aussi le décor 
linéaire, plus rustique, semble caractéristique. 

Nous avions déj à men tionné parmi I es contrefaçon d'écueUes à boitillaI/, 
le riche type Louis XV de Bordeaux (Ecuelles à bouillon, fig . 7). Or, nous 
avons de nouvean rencontré deux exemplaires de ce genre que nous t enons 
à signaler aux collectionneurs, parce qu'ils sont instructifs à plusieurs points 
de vue et parce qu'ils mettent en cause Strasbourg . 

L'une de ces pièces portait en effet sous l'écuelle trois poinçons strasbour­
geois , le poinçon de contrôle (écusson barré), le poinçon de maître L. "YV. et 
un poinçon de ja llgeage i . La contrefaçon, indiquée déj à par la lourdeur et 
l'aspect de l'étain, est pleinement confirmée par l'étude de ces marques: 
D'abord des poinçons strasbourgeois sur un type d'écuelle que l 'on n'a jamais 
fabriquée à Strasbourg, mais qui est caractéristique pour Bordeaux, ensuite 

1 

un poinçon de jaugeage, qui est des tiné aux mesures et aùx canettes, mais 
qui n'a aucune raison d' être sur une écuelle à bouillon. D'autres étains des 
environs de Bordeaux portant ces poinçons indiquent que c'est dans cette 
région qu'il faut chercher cet atelier de faussaire, qui, par un hasard quel-

t AD. r{1FF. Les Éta ins strasbourgeois. Tahle d es poinçons, No' 13, 16 et 77 . 
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13. Marques de potiers d'étain, sur des aiguières en casque et des écuelles à bouillon 
(Beaune, Caen, Lyon, Moulins, Rouen, Savigny, Strasbourg, etc.). Grandeur na turelle. 
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conque, disposait de ces poinçons strasbourgeois et s'en servait sans en 
connaître sans doute ni l'orig-ine, ni la signification. 

La seconde écuelle, toute analogue, montrait les mêmes marques ct en 
plus un poinçon (de maître) à la rose couronnée, ct aux initiales N -- D, 
canlctéristique paur le Nord et le Nord-Est de la l'rance. Une écuelle à 
bouillon à décor typique pour Bordea·ux, portant trois poinçons de Strasbourg 
et un poinçon du Nord de la France, vraiment c'en est de trop ;en apposant 
quatre marques si disparates, dont deux poinçons de maîtres, le faussaire a 
voulu trop bien faire ct ce cas nous montre uue fois de plus l'utilité pour les 
collectionneurs cIe connaître la signi fication et les types des poinçons des 
différentes régions de France. 



PUBLICATIONS DU MÊME AUTEUR 

SUR LES ÉTAINS ANCIENS 

J~es EtaillS strasbollrgeois du. XVI~ au XI)(p siècle. Un \'o lul11 (' in-_r', 

50 pages de texte, 24 planches pllOtotypiques, 2 phnches cle 111 a rq LI es 

reproduisant Ils poinçons . A. ct F. Kahn, éditeurs, Stra sbourg, H)2 :ï. 

EN Pl\.ÉPA RATION 

Les Etai'lIs alsaciens dit X fi l e an XIX" siècl{~ . 

L'Orfèvrerie d'Etain ell Fmllce du 1110yen A ge ri l'Empire. 

Denx artisans alsaciens d/(. XVII" siècle. Les fonde1f.rs d'ét(rù'~ I saac Fa/(.s! 

et A'/I.gushn G1Ïntzer. 12 pages de texte, 6 illustrations, reprodu ction de 

6 poinçons. (Archives Alsaciennes d 'histoire de l'a rt . III. 1924). 

L'Orfèvrerie d'Etain en France. Les Écuelles ri bouillon. In-So. 30 pages 

de texte, 15 illustrations. Reproduction de II2 marques de Besançon. 
Bordeaux, Lille, Mantes, Lyon, Rouen, S'trasbourg, etc. Librairie Istra, 

Strasbourg, 1925 . 

>.1 
, .. ,) 

'!;-. ' , 

L " 

~ ' .. 


